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sation. Puis los gra.ndos vacances furent prolongéos à 
cause des cantonnomenH successifs; le maitre d'école 
no l'emporta pas sur le chef militaire; il fallat se 
plier aux axigoncea de ces maîtres de la situation. Les 
enfants avaient en attendant assez à faire en aidant 
leur mère da.ne les travaux des champs. Mr l 'Inspecteur 
insista en vain pour que nous ouvrions los classes en 
citant l'exempie de la Sr. Modeste de l'école du Bonhom 
me; il isnom ou sembla au moins ignorer que la. bonne 
Soeur avait cormnencé k classa le matin ot ne pouvait 
plus continuer dans l'a.près-midi; pendant la sortie de 
10 h. les ballos avaient déjà siffié dans ln cour. A 
Lapoutroie una petite fille fut mômo tuée sur le chomin 
de l'éoola. A un moment da calme, nous avions repris le 
servioe régulier vars la fin do novembre 1914; mais lo 
4 décembre les parents ont déj� retenu les enfants, le 
d;mger étant devonu trop grand pour oux. Un autro jour, 
tout marchait bion jusqu'après la sortio do 15 h. A pei 
ne rentrés dans las sallos, le canon oommonça à tonnor. 
Los élèves so sauvèrent; nia.is coux du côté du Chamont 
se cachaient encore après 19 30 h. derrièro les maisons 
�u haut du village. 

En juin 1915, les nerfs étaient déjà habitués au 
bruit du bombardomont; mais les jour� de la b�taillo du 
Lingo j tout travail était arrpté à l'écolo. Maîtres ot 
élèves se tqnaient comma immobilisés par la frayeur, le 
regard tourné vers Orbay, prêtant l'oreille au crépi­
tement continuel comme on n 1 an avait jamais entendu de­
puis lo aommanoement des hostilités. Les canons dans la 
cour, le retour de quolquos hommes avec un seul caisson 
de toute une batierie,tout cela a trop foretoment impres 
sionné les enf�nts pour touto la durée do la bataille. 

A travers l'hiver, on faisait rentrer les élèves à 
l'heure de la sortio·do 15 h.A d'autres périodes où maî­
tres ot élèves auraient é� disposés au travail, il fal­
l�t l'interrompre pour des congés officiols.Uno fois il 
s'agissait de fôter telle et telle victoire; u�e autre 

fois il y avait des recensements à fairo, ou J.o devais 
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céè.e:- liii r::al�.c à :Ï.ê.. !:Tai.::ie 0ù j • éta .:: ins--'.;e.llé i:)•..;u-r la. 
]:'.:h•.p�:r-t è.11 ·bmp;:; 1 lo Tribu:1-:il è.çJ � ... e.-._,�1t.r0tc y faisant 
sés sian..}es eu 13 • 1"!.ota.irü et le pc:::. �epi;m.1= y· fai�2.�en1, 
le�.ir r-sc�pticn; b:1 y :i t d0s Yer. ;;a� ë.•-� ov�.s; le -:::..:::::-n.H1::
o�c-ii ëb.1 !!:Ots .i..l i"al.:.1-t·t. pi�épa:-:-,.;;r 10� �;.:.�'tes 1 � a) :i.tnC'.:'°.lt�
t:!.on s1.1r la gr�nle tabl0 !K,ur }.es rlist.::ièYtlG1.' ls d..tm:1n_, ...
cii.o rr.ati:.1.; à la fin du mois

!l loa mères â.c fami'd.e ot
1�a r6f..1I.;..és y t:m.::haient leur su·oyer.+.::.on,etci:� -��t:-i'I.r-op
so·i.2.von t :t l y m.d; dl.? cv.; in i:ar-t·•.ip�i o·.:.s gône.n tes �u.i pa· ::a.-­
lysaien t tg,u t tr1.,.rr':.i 1 sér:i.eu.""C.
• Pol.-.:t· l? arbre da lfoé:!. 1914, j'avais renon:::a ·à ac}ioter

des � .'.JUO !:.s pour mas élèves com1:1e il é-;,:::.:i. t d \ usa_F.;e ava:1 ·t 
11. gn'3rro6DP-ns les for□os j 'a7ais t:i.·o•.ivé do bc_llcs pot:1·­
mos- à un prix fa"Ç"orablo qu'on nv conr.r.:.issai t ·pl--..is ·pour
lo seconè'.. Noël de guorro. Un grand. panior coti□n los le­
·..rcYü.sos los c.::1ploiont pour le .tra1�sport du lingo 1 rem:p-;,:i_
do balles rainettes e;riscs be r'ovonc.i "!i à 3 !J. Pond.a1:1 t.
la sortis do 15 :i. J • avais caché mes provisio11s der:-i ��
ro la e-and tableau noir ., ot à la fin do la cérér:ion:to
officiel::..o, jo fis nde:: los:sacs d'école. Chacun a·_cu.
une vingtaine do cas belles pommes,puis enco=e des poi­
gnâes ot des poignées jusqu ? à ce que les paniers étai-·
o:i t vidés ot le cartable rempli jusqu 1 on haut ainsi quo
lGs:poches et lo tablior sans parler des fruits qui
avaient été croqués séance tonanto. On �n rit, on s'en
amusa plus 1uo los années précédentes· a,i-ec les plus 
beaux jouets. Au moins uno ja1Ï1rnéo d'école plus agréa­
ble -quo d'ordinaire - mais.uno soulo fois pour plus de 
q�atro années do guerre. 

Monsieur l'Inspoctour d'école avait une fois l'occa­
sion de comprendre notre situation difficiie tout près 
du front.Il était à peine entré quo quelques élèves ve­
naient on retard en classa. Ils s•oxcusêront qu'un com­
bat aérien les avait rGtonus, non qu'ils s'étaient amu­
sés� voir les évolutions des doux admersaires, mais 
qu'ils avaient été obligés do se garer des coups do mi­
trailleuses et des balles de shrapnell qui volaient et 
tombaient tout autour d'eux. Ils ne furent pas grondés, 
















